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C’est avec une grande fierté que je vous présente le résumé des activités 
menées en 2019-2020 par votre association. Cette année marque un 
tournant dans notre longue histoire. Bien que nous n’ayons pas eu l’occasion 
de célébrer le 75e anniversaire de l’APMQ à la hauteur de l’événement, la 
dernière année restera gravée dans nos mémoires. Pas seulement comme 
celle des masques et des gels désinfectants, mais aussi comme celle du 
déménagement de la Place des producteurs (PDP).

Les installations modernes de la PDP nous positionnent parfaitement 
pour poursuivre nos activités de mise en marché, et ce, pendant bien des 
années encore. Ce changement tombe à point, car le gouvernement et les 
consommateurs souhaitent soutenir l’achat de produits agroalimentaires 
locaux. Les Canadiens, avec le nouveau Guide alimentaire, sont également 
encouragés à consommer davantage de fruits et de légumes. Nous aurons 
donc de belles occasions à saisir au cours des prochaines années.

Pour pouvoir mettre sur le marché des fruits et des légumes locaux et 
nutritifs, nos entreprises agricoles doivent évoluer dans un environnement 
d’affaires favorable, qui encourage la compétitivité et limite les 
réglementations contraignantes. Il en va du développement futur de notre 
secteur. Au cours de la prochaine année, l’APMQ continuera à porter ce 
message haut et fort auprès des décideurs.

Rien de tout ce que nous avons fait au cours des dernières années n’aurait 
été possible sans l’implication de nos administrateurs et le dévouement 
de notre personnel, sur qui nous savons pouvoir compter encore pour 
les accomplissements à venir. Je les en remercie sincèrement. Je vous 
remercie également, chers membres, pour votre soutien en cette période 
difficile, mais porteuse d’espoir et d’opportunités.

L’année 2019-2020 a vu l’aboutissement de grands chantiers. Après le 
marché Bonsecours en 1945 et le Marché central en 1960, une nouvelle ère 
débute à la nouvelle Place des producteurs du Marché Pie-IX. Notre équipe 
d’administrateurs et de permanents a travaillé d’arrache-pied pour offrir 
aux producteurs horticoles des espaces de commercialisation modernisés. 
Après une première saison d’opération, nous pouvons affirmer que le 
déménagement a été un succès, et ce, malgré la pandémie.

Outre le grand chantier de la nouvelle PDP, plusieurs autres projets et 
activités ont été mis de l’avant. Nous avons poursuivi nos efforts de 
représentation du secteur horticole, notamment auprès de la Financière 
agricole du Québec (FADQ) et du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ), avec le groupe de travail sur la 
compétitivité, ainsi qu’au niveau fédéral grâce à notre participation active 
au Conseil canadien de l’horticulture. Plus que jamais, notre organisation est 
en mode concertation avec ses partenaires. Également, nous coordonnons 
la réalisation de sept projets de recherche et développement qui auront 
des effets bénéfiques pour vous, nos membres. Nous avons aussi mené 

encore plus loin notre campagne publicitaire « Fiers » de Mangezquébec.
com.

Face aux chamboulements qu’a entraînés la pandémie de COVID-19, nous 
nous sommes adaptés en mettant en place de nouvelles méthodes de 
travail et nous nous sommes fait un devoir d’informer nos membres et de 
veiller à leurs intérêts.

Il y a 75 ans, des producteurs horticoles se regroupaient pour défendre 
collectivement leurs intérêts, diffuser de l’information sur les pratiques 
agricoles et développer des services pour améliorer la mise en marché 
de leurs produits. Depuis, notre secteur s’est modernisé en adoptant de 
nouvelles technologies et les marchés se sont développés. Pourtant, les 
objectifs de départ de l’APMQ demeurent aujourd’hui les mêmes. Nous avons 
maintenant les outils nécessaires pour continuer à faire évoluer l’APMQ au 
cours des prochaines années, toujours avec une logique de création de 
valeur pour nos membres et de pérennité de nos activités.

Un grand merci à vous tous.

SYLVAIN TERRAULT

JOCELYN ST-DENIS
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Participation et rencontres à de nombreux 
comités de gestion de crise :
• Cellule de crise du Conseil canadien de l’horticulture;

• �Conférence téléphonique bihebdomadaire d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada;

• �Discussions avec monsieur André Lamontagne, ministre de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec;

• �Cellule TET (Travailleurs étrangers temporaires) menée par le cabinet du 
ministre Lamontagne;

• Comité de crise UPA/FERME/APMQ;

• �Conférence téléphonique et rencontre avec madame Marie-Claude 
Bibeau, ministre de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire du Canada;

• �Rencontres avec la Financière Agricole du Québec.

Main-d’œuvre 
Pression politique soutenue pour mettre en place un mécanisme destiné à 
encourager la main-d’œuvre locale à venir travailler dans les fermes.

Travailleurs étrangers temporaires
Pression politique soutenue pour : 

• �Autoriser la venue des TET malgré la fermeture de la frontière 
canadienne;

• �Définir les protocoles de l’arrivée des TET, de la mise en quarantaine et 
des mesures de prévention lors du travail à la ferme;

• �Obtenir une aide financière pour la mise en quarantaine obligatoire;

• �Débloquer les nombreux processus ralentissant la venue des TET en 
provenance du Guatemala et du Mexique;

• �Prévoir la disponibilité de la main-d’œuvre pour la saison 2021.

Maintien de l’ouverture des fermes
Pression politique soutenue pour :

• �Faire reconnaître toute la chaîne agroalimentaire et tous les secteurs 
horticoles comme services essentiels;

• �Définir les protocoles pour les mesures de prévention à la ferme;

• �Autoriser les kiosques à la ferme, les marchés publics, l’autocueillette et 
l’agrotourisme.

COVID-19

Production
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Sécurité du revenu
Pression politique soutenue pour :

• �Mettre en place un filet de sécurité pour les producteurs qui 
entament la période des semis sans savoir s’ils auront de la 
main-d’œuvre pour la saison;

• Bonifier immédiatement Agri-investissement;

• �Augmenter la couverture d’Agri-stabilité et le seuil de 
déclenchement;

• Mettre en place une assurance récolte spéciale COVID-19;

• �Appliquer la clause catastrophe aux diminutions de superficies 
semées ou récoltées en raison de l’insuffisance de la main-
d’œuvre (ce qui permet d’éviter l’ajustement de la marge de 
référence pour les programmes Agri-stabilité et Agri-Québec 
Plus);

• �S’assurer que les différents programmes d’aide/mesures 
fiscales bénéficieront aux producteurs agricoles.

Superficies en culture
Mise en place d’un sondage sur les intentions de culture dans le contexte de 
la COVID-19. Nous avons été un précurseur et un exemple en communiquant 
aux instances gouvernementales les réductions de superficies en culture 
prévues et réelles.

Évaluation des impacts 
Préparation d’un sondage pour évaluer les impacts sur les 
fermes maraîchères.

Communications
• �Publications de 38 Actualités maraîchères de mars à septembre : 

informations de dernière minute, annonce de programmes, état de la 
situation, etc.;

• �Nombreuses entrevues avec les médias;

• �Rédaction d’un laissez-passer pour la libre circulation des travailleurs 
agricoles lors de la fermeture des régions;

• �Publication sur notre site web d’un répertoire avec des offres de 
services spécifiques à la pandémie.

Sécheresse 2020
Participation à la Cellule de crise FADQ-UPA-MAPAQ. Ajout de l’irrigation 
aux travaux urgents en assurance récolte.

Réalisation de deux sondages par l’APMQ auprès d’un échantillon de ses 
membres pour connaître les dommages causés par la sécheresse.

Sécurité des revenus
Rencontres et discussions avec la Financière agricole du Québec (FADQ) en 
lien avec les sujets suivants :

• �Assurance récolte – Nouvelles cultures à l’assurance récolte, possibilité 
d’assurance récolte basée sur les rendements, prix unitaires en 
production biologique, pertes normales;

• �Possibilité de réalisation d’une étude technico-économique pour mettre 
à jour les coûts de production des cultures maraîchères;

• �Collaboration pour le calcul et le prélèvement des cotisations au Fonds 
d’innovation maraîcher.



Représentations politiques
En parallèle, les représentants de l’industrie ont 
rempli des mandats politiques auprès de six 
différents ministères, dans le cadre des consultations 
prébudgétaires, pour discuter des principaux enjeux de 
compétitivité de l’industrie :

• Hausse du salaire minimum;

• Dépendance envers la main-d’œuvre;

• Besoin en services-conseils;

• Besoin en intelligence des marchés;

• Changements climatiques et environnement;

• Recherche et développement. 

REGROUPEMENT AD HOC 

Secteurs maraîchers et fruitiers du Québec vers un plan d’action  

concerté pour le maintien de la compétitivité

Qui sommes-nous?
Notre impact économique *en 2017

Contexte de la démarche

994 M $ recettes générées à la ferme

Potentiel de croissance

•  Savoir-faire

•  Augmentation de la 

demande intérieure et 

extérieure

•  Proximité des marchés 

américains

•  Appétit pour les produits 

locaux

Démarches interministérielles

•  MFQ
•  MEI
•  CTQ

•  MELCC

•  MTESS
•  MSSS

Comité de travail sur la 

compétitivité du secteur horticole 

(MAPAQ)

Coûts de production

•  Diminution des marges 

bénéficiaires

•  Marché ouvert et forte 

compétition des produits 

importés

•  Augmentation des coûts de 

main-d’œuvre

4,1 G $ contribution au PIB du Québec

exportations

620 M $
emplois générés dans l’ensemble de la filière

62 000

Croissance 1,5 fois supérieure à l’ensemble de l’agriculture

Pendant ce temps 

en Ontario...

•  Des recettes à la ferme de 2,4 G $, soit 2,4 fois 

plus qu’au Québec

•  La valeur des exportations est de 1,5 G $, dont 

presque la moitié provenant des légumes en serre

•  Le secteur génère 96 000 emplois directs 

et indirects

•  Une proportion plus importante des recettes 

monétaires agricoles y sont investies en recherche, 

soit 0,68 % en 2012-2013, comparativement à 0,30 % 

pour le Québec

•  Entre 2003 et 2014, les exportations horticoles 

(fruits, légumes, pommes de terre) ontariennes ont 

connu une croissance de 96 %. Elles augmentaient 

de 53 % au Québec

•  L’Ontario Food Terminal joue un rôle important dans  

la commercialisation des produits horticoles ontariens 

Le Groupe de travail sur la compétitivité du secteur fruitier et 
maraîcher, composé de représentants de neuf secteurs de l’industrie 
et du MAPAQ, a poursuivi ses travaux en 2019-2020 avec les résultats 
suivants : 

• �Identification et documentation des principaux enjeux qui 
représentent des freins à la compétitivité du secteur horticole ;

• Réalisation d’un plan d’action concerté industrie-MAPAQ;

• �Établissement de canaux de communication entre l’industrie 
horticole et le MAPAQ;

• �Création de groupes de travail chargés de mettre en œuvre le plan 
d’action pour 2020-2021 concernant sept enjeux identifiés comme 
prioritaires par l’industrie;

• Lancement des travaux de quatre groupes de travail. 

Groupe de travail sur 
la compétitivité du 
secteur fruitier et 
maraîcher
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Les actions souhaitées 

1.  
Les bassins versants
Permettre un développement raisonné des activités horticoles, à l’intérieur des bassins versants dits dégradés,  

selon un Guide de pratiques exemplaires à respecter convenu avec les associations sectorielles. 

2.  
Les milieux humides et hydriques (MHH)• Exempter les terres déjà cultivées de toutes exigences en matière de protection des MHH; • Permettre la réalisation de certains projets horticoles, dont les échanges de superficies, dans les milieux humides  

   et hydriques selon des modalités reconnues et convenues avec les associations sectorielles :  • Évaluer en collaboration avec le MELCC, l’efficacité des divers pratiques possibles pour la restauration  

    écologique des terres agricoles en milieux humides et hydrique;
 
 • Réaliser, par le bais de projet pilote, des analyses d’impact réglementaire (AIR); 

 
• Exempter toutes les activités horticoles du versement de compensations pour atteinte aux MHH;

 
• Accorder une rétribution aux producteurs agricoles pour les biens et services environnementaux fournis par les MHH.

6.  
Culture de la canneberge
La culture de la canneberge nécessite d’avoir accès à des réserves 
d’eau pour différentes phases de la culture : protection contre les 
gels du printemps et d’automne, combler les déficits hydriques 
durant l’été, permettre la récolte et la protection hivernale par une 
couche de glace sur toute la surface en culture. Ces besoins sont 
satisfaits par l’aménagement d’un réservoir, qui est alimenté en 
partie par les eaux de ruissellement et en partie par les surplus 
d’eau qui y sont retournés après utilisation, par le biais d’un 
système de recirculation d’eau. 
   • Exempter les cannebergières munies d’un système de  
      recirculation d’eau d’une autorisation ministérielle pour  
      les prèlèvements d’eau nécessaires aux besoins de la ferme.

5.  
Plan d’aménagement des MHH
• Exiger que les MRC intègrent les représentants des producteurs agricoles dans les démarches et mettent en œuvre  

   un mécanisme simple pour consulter les propriétaires fonciers visés par un plan régional;• Compenser pour les biens et services environnementaux, bénéficiant à l’ensemble de la population, fournis par les  

   milieux humides et hydriques (le service écologique devrait être collectif et partagé avec l’ensemble des citoyens)  

   et pour toute perte de droit sur leur propriété.

4.  
Prélèvement des eaux
• Exiger uniquement une déclaration du producteur concernant l’absence de conflit de voisinage lors de l’obtention  

   du certificat d’autorisation (requis en 2024) pour les prélèvements de plus de 75 m3 existants; 
• Limiter la portée de possible étude hydrogéologique pour les nouveaux puits de plus de 379 m3 au voisinage immédiat  

   afin d’en minimiser les coûts.

3.  
Eaux de lavage des fruits et légumes
• Établir la norme à 250 mg/L de MES et plus (chaîne de traitement documenté par IRDA, rencontrant cet objectif   

   environnemental et économiquement acceptable) :
 • Évaluer en collaboration avec le MELCC, l’efficacité des divers pratiques possibles pour réduire l’empreinte  

    de cette activité sur l’environnement ;
 • Réaliser, par le bais de projet pilote, des analyses d’impact réglementaire (AIR); • Accorder un délai de cinq saisons de production pour la mise à niveau et payer 90 % des coûts; 

• Assujettir le rejet d’eaux de lavage à une déclaration de conformité, et ce, pour tous les types de végétaux.

Normes du travail et heures 
supplémentaires
Rencontres du cabinet du ministre du Travail en rapport avec les  
visites de la Commission des normes, de l’équité, de la santé et de la 
sécurité du travail (CNESST) sur les entreprises maraîchères pour  
vérifier l’application de la Loi sur les normes du travail (LNT), en ce qui 
a trait à la rémunération des heures supplémentaires pour les salariés 
affectés à l’empaquetage des fruits et des légumes en dehors de la 
période des récoltes.

Actions obtenues à la suite des rencontres : 

• Réaction immédiate de la part du cabinet;

• �Travaux en vue de documenter juridiquement le dossier sur différents 
aspects de la réglementation et de la loi;

• �Annonce pour cet hiver de l’analyse de notre demande par le Comité 
consultatif sur les normes du travail.

Augmentation du salaire minimum
Diffusion d’un communiqué de presse le 20 décembre, lors de l’annonce 
de la quatrième hausse importante consécutive depuis 2016 du salaire 
minimum, qui aura pour effet de réduire la capacité de production et, 
conséquemment, l’offre alimentaire de fruits et de légumes québécois.

Formation sur la phytoprotection et la 
lutte intégrée
Participation à l’élaboration d’une formation destinée aux producteurs 
agricoles, en collaboration avec AGRIcarrières.

Carnet d’apprentissage pour  
l’ouvrier maraîcher
Révision du nouveau programme d’AgriEmploi : carnet d’apprentissage en 
milieu de travail pour les ouvriers maraîchers.

Enjeux environnementaux
Rencontre avec monsieur Benoît Charrette, ministre de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC) , portant sur 
plusieurs enjeux environnementaux dans le cadre du groupe de travail sur 
la compétitivité des secteurs fruitiers et maraîchers :

• Accroissement des superficies cultivées;

• Utilisation de milieux humides et hydriques;

• Gestion des eaux de lavage des fruits et des légumes;

• Exigences pour le prélèvement des eaux;

• �Élaboration des plans d’aménagement des milieux humides et 
hydriques et rétribution des biens et services écologiques;

• Encadrement des pesticides.

Eaux de lavage
Rédaction d’un mémoire sur le nouveau Règlement sur l’encadrement 
d’activités en fonction de leur impact sur l’environnement, venant encadrer 
l’activité de lavage des fruits et des légumes. Les commentaires de l’APMQ 
n’ont pas été pris en compte lors de la publication finale du règlement.

Main-d’œuvre

Environnement
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Phytoprotection

Identification des besoins  
en homologation
Participation aux 20 rencontres de priorisation provinciale pour 
déterminer les priorités en matière d’homologation de pesticides pour 
l’ensemble des cultures horticoles.

Participation à la rencontre nationale de priorisation organisée 
conjointement par l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
et Agriculture et Agroalimentaire Canada.

Réévaluation de pesticides par l’ARLA
Suivi de l’ensemble des matières actives visées par une réévaluation 
de l’ARLA. En 2019-2020, l’ARLA a publié un projet de décision touchant 
le secteur horticole. L’ARLA a aussi annoncé quatre décisions finales 
touchant le secteur horticole. L’APMQ s’assure de transmettre l’information 
à toutes les personnes concernées. 

Participation à l’examen du programme de réévaluation de l’ARLA.

Guide sur le chlorpyrifos
Participation à l’élaboration du Guide de bonnes pratiques visant une 
utilisation raisonnée du chlorpyrifos dans les crucifères, en partenariat 
avec l’Ordre des agronomes du Québec.

Groupes de travail en phytoprotection
Implication de l’Association dans divers groupes et comités de travail afin 
de défendre les intérêts des producteurs en phytoprotection :

• �Comité aviseur en phytoprotection du Conseil canadien de 
l’horticulture (CPAG-CCH);

• �Groupe de travail en phytoprotection des affiliés en production 
végétale, UPA;

• �Comité de suivi et de concertation de la Stratégie phytosanitaire 
québécoise en agriculture;

• �Comité consultatif de la mise en œuvre de la justification et de la 
prescription agronomiques du MELCC.

Extension d’homologations
Poursuite du travail de l’agente d’homologation pour assurer un appui au 
processus d’extension des homologations de pesticides à usage mineur 
pour toutes les productions végétales du Québec. Le travail de l’agent 
consiste à ajouter des ravageurs/maladies et des cultures à l’étiquette de 
produits déjà homologués. En 2019-2020, dépôts des demandes suivantes 
pour les légumes de champ :

Culture (s) Produit (s)

Cucurbitacées ROOTSHIELD, XENTARI

Laitue PURESPRAY, UP-CYDE

Brocoli, chou-fleur, chou, 
chou de Bruxelles UP-CYDE

Betterave, carotte, daïkon UP-CYDE

Persil, coriandre EXIREL

Oignon vert, poireau, ciboulette CORAGEN



9

Agence canadienne d’inspection  
des aliments (ACIA)

Poursuite des travaux pour la mise en place d’un fonds de recherche financé par les producteurs de légumes de champ frais : 

Code de lot
Représentations, en partenariat avec l’ACDFL et le CCH, auprès de l’ACIA 
pour clarifier, simplifier et reporter la date limite pour se conformer aux 
exigences de traçabilité du Règlement sur la salubrité des aliments (RSAC) 
relativement aux emballages de fruits et de légumes, avec les résultats 
suivants :

• Utilisation de la région de culture comme code de lot;

• Report au 15 janvier 2021 pour la mise en application. 

Certificats d’exportation pour les  
oignons secs, pommes de terre et  
tomates de champ
Représentations auprès de l’ACIA sur les problématiques engendrées 
par le retour des inspections pour grade de ces produits requis pour 
l’exportation à destination des États-Unis.

Discussion pour la mise en place d’un système d’auto-inspection.

Virus du fruit rugueux brun de la tomate (ToBRFV)

Suivi des exigences américaines pour l’exportation de tomates et de 
poivrons et transmission de l’information aux membres.

Dépôt d’une lettre concernant la Proposition de gestion du risque 
phytosanitaire pour la réglementation du virus du fruit rugueux brun de 
la tomate au Canada demandant de déclarer le virus comme organisme 
réglementé non de quarantaine au Canada.

Fonds d’innovation 
maraîcher (FIM)

Culture (s) Produit (s)

Cucurbitacées ROOTSHIELD, XENTARI

Laitue PURESPRAY, UP-CYDE

Brocoli, chou-fleur, chou, 
chou de Bruxelles UP-CYDE

Betterave, carotte, daïkon UP-CYDE

Persil, coriandre EXIREL

Oignon vert, poireau, ciboulette CORAGEN

• �Relance de la campagne d’adhésion au projet auprès des producteurs 
maraîchers;

• Travaux sur les documents administratifs du FIM;

• �Discussion avec la FADQ sur le mécanisme de prélèvement;

• �Évaluation juridique du projet de la Chambre de coordination et de 
développement (CCD) en vue de demandes à la Régie des marchés 
agricoles et agroalimentaires du Québec (RMAAQ);

• �Résolution du conseil d’administration de l’APMQ qui désigne le Syndicat 
des producteurs maraîchers du Québec (SPMQ) comme association 
accréditée pour représenter les producteurs de légumes de champ à la 
CCD;

• �Projet de modification du règlement du SPMQ pour les adapter et les 
préciser pour les auditions devant la RMAAQ; 

• �Projet de mémoire en vue du dépôt d’une demande d’accréditation 
auprès de la RMAAQ au début de 2021;

• �Adhésion au projet de la CCD, comme maillon de la filière, de 
l’Association québécoise de la distribution des fruits et légumes (AQDFL) 
et de VIA Pôle d’expertise en services-conseils agricoles.



Projets de recherche
Voici les projets de recherche et de développement dans lesquels l’APMQ a été  
impliquée en 2019-2020 : 

*Contribution partagée.

Projets Partenaire(s) Coût total du 
projet 

Contribution 
monétaire de 
l’APMQ 

EN
 C

OU
RS

Implantation d’un système pilote d’intelligence de 
marché APFFQ 157 000 $ 15 700 $ 

Veille technologique sur la mécanisation et 
robotisation en productions maraîchères et de fraises 
et framboises

APFFQ 35 158 $ 1 200 $ 

Évaluation du potentiel de la Place des producteurs 
auprès des clientèles HRI et stratégie commerciale 121 908 $ 6 200 $ 

Promotion et marchandisage des fruits et légumes 
du Québec dans le secteur de détail et dans les HRI – 
Agent de développement (2019-2021)

AQDFL 184 636 $ 16 000 $ *

Optimizing Delia pest monitoring and management in 
vegetable brassicas (2018-2022) Bishop University 1 795 000 $ 50 000 $

Préparation des documents de constitution du Fonds 
d’innovation et de la CCD S.O. 9 950 $ 3 970 $

Identification des priorités de recherche dans le 
secteur des légumes de champ frais S.O. 32 681 $ 0 $ 

TE
RM

IN
É Informatisation de l’outil de diagnostic pour améliorer 

la gestion des risques climatiques et développement 
d’une plateforme de diffusion

S.O. 55 360 $ 7 590 $ 

Recherche et  
développement
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Consultations 
gouvernementales

Basé à Ottawa, le Conseil canadien de l’horticulture (CCH) est une 
association nationale à adhésion volontaire et sans but lucratif qui 
représente les producteurs de fruits et de légumes à travers le Canada 
impliqués dans la production de plus de 120 différents types de cultures 
dans plus de 14 200 exploitations agricoles et ayant engendré des recettes 
monétaires agricoles de 5,7 milliards de dollars en 2018.

Depuis 1922, le CCH a défendu des enjeux importants qui ont une 
incidence sur le secteur horticole canadien, faisant la promotion 
d’aliments sains, sûrs et durables et assurant le succès et la croissance 
continus de notre industrie.

La très grande majorité des membres du CCH sont des associations de 
producteurs, comme l’APMQ, de partout au Canada. Les dossiers traités 
concernent l’ensemble des provinces et les priorités sont mises sur 
la protection des cultures et de l’environnement, la main-d’œuvre, le 
commerce et les marchés, la gestion des risques des entreprises, les 
normes du secteur et de la salubrité des aliments.

Allègement réglementaire
Rédaction d’un mémoire sur le Plan d’action gouvernemental en matière 
d’allègement réglementaire et administratif 2020-2025. L’APMQ a 
demandé une réflexion profonde sur les conséquences de la lourdeur 
réglementaire. De plus, elle a demandé que tout nouveau règlement 
soit adapté au secteur pour tenir compte de la structure de gestion 
des entreprises, de leurs ressources financières et de la charge 
bureaucratique et technique imposée à l’entreprise.

Consultation prébudgétaire
Rédaction d’un mémoire par un regroupement ad hoc de la production 
fruitière et maraîchère, dont a fait partie l’APMQ, dans le cadre des 
consultations prébudgétaires 2020. Il a été demandé de réserver des 
sommes pour la mise en place de programmes répondant aux besoins 
particuliers des producteurs de fruits et de légumes.

Table filière des  
productions maraîchères
L’APMQ a participé activement à la Table filière maraîchère en 2019-2020. 
Une rencontre des membres et une rencontre du conseil de direction ont 
été tenues au cours de l’année. Divers thèmes touchant le secteur ont 
été abordés, dont les mandats des deux agents de développement (HRI, 
gestion de crise et gestion de projets, et Actions en magasin) et le suivi 
des divers projets de recherche financés par le MAPAQ.

L’APMQ s’implique au sein du CCH grâce à la présence de plusieurs 
membres et permanents, ce qui permet de défendre les dossiers des 
producteurs québécois auprès du gouvernement fédéral. Les membres et 
permanents de l’APMQ présents au sein des comités nationaux sont :

• �Sandra Bourdages, membre du groupe de travail sur les normes du 
secteur et de la salubrité des aliments;

• Pascal Forest, membre du comité des cultures maraîchères;

• �Élisabeth Fortier, membre du comité consultatif sur la 
phytoprotection;

• �Catherine Lessard, membre du groupe de travail sur la gestion du 
risque des entreprises;

• �Jocelyn St-Denis, administrateur au conseil de direction, président 
du comité de finance du CCH et membre du comité des cultures 
maraîchères.

• �Jean-Bernard Van Winden, membre du comité consultatif sur la 
phytoprotection.

Conseil canadien de l’horticulture
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• �Participation et/ou commandite au Colloque sur l’agriculture 
numérique et de précision et aux Journées régionales horticoles 
des deux régions suivantes : Estrie et Laurentides-Montréal-Laval-
Lanaudière;

• �Participation au CA d’AGRIcarrières, de FERME, de Qualiterra et de la 
Mutuelle de prévention horticole de Morneau-Sheppell.

• �Participation aux différentes tables de l’UPA : Table de travail 
sur l’agroenvironnement et l’atténuation des GES, Table de 
développement de la production biologique, Table pour le 
développement des marchés de proximité, Table des secrétaires 
et des groupes spécialisés, Table horticole, Groupe de travail en 
phytoprotection, Groupe de travail sur l’assurance récolte et Comité 
de sécurité des revenus;

• �Participation au Conseil général et au Congrès général de l’UPA;

Information sur les marchés
Production bihebdomadaire des bulletins Info-Marchés fruits et légumes, 
relevant les prix à la Place des producteurs.

Comité Carotte
Production hebdomadaire d’un bulletin de mise en marché.

Comité Asperge
Coordination du Comité Asperge du Québec : achat groupé d’élastiques 
jaunes, bulletin d’information saisonnier et campagne promotionnelle 
spécifique à l’asperge.

Journées horticoles de Saint-Rémi
Animation et présentation de conférences dans le cadre de la demi-
journée L’Avenir de l’horticulture, c’est maintenant des Journées horticoles 
2019. Les conférences présentées portaient sur la compétitivité des 
secteurs fruitiers et maraîchers, le Fonds d’innovation maraîcher (notre 
situation actuelle et les priorités de recherche en production), les 
opportunités de la nouvelle Place des producteurs ainsi que le projet 
Actions en magasin.

Paiements anticipés
Administration du Programme de paiements anticipés (PPA) offert à tous 
les membres. Dix entreprises se sont prévalues du programme en 2020.

Représentation auprès des gestionnaires d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) pour ajuster le montant des avances en fonction des 
produits et des modes de régie de la production.

Autres dossiers

Autres activités



Place des producteurs (PDP)
Les travaux de construction, de rénovation et d’aménagement à la PDP 
et au Marché Pie-IX se sont poursuivis au début de 2020, avec comme 
objectif l’ouverture des installations le 30 mars. Malheureusement, l’arrêt 
des chantiers causé par la pandémie de COVID-19 et des effectifs réduits 
au moment de la reprise ont ralenti les travaux. Pour cette raison, le bail du 
marché central a dû être reconduit de façon à accueillir les commerçants 
de fleurs jusqu’à la fin du mois de juin. Les commerçants de fruits et de 
légumes ont pour leur part pu prendre possession de leurs nouveaux 
espaces au 9244, boulevard Pie-IX à Montréal, le 1er juin. L’installation du 
« racking », le système de réfrigération et l’aménagement des planchers 
ont été finalisés pendant l’été. 

Au total, 40 locataires ont commercialisé les produits de quelque 
150 producteurs horticoles à la PDP pendant l’été 2020. Bien que le 
déménagement ait exigé une bonne dose d’adaptation, la grande majorité 
des locataires de la nouvelle PDP se disent satisfaits, principalement en 
raison de l’appréciation de leur clientèle. En effet, plusieurs acheteurs 
ont mentionné que les fruits et les légumes conservaient leur fraîcheur 
plus longtemps en raison du maintien de la chaîne de froid. Alors que les 
locataires estivaux libèrent des espaces, la Coopérative pour l’agriculture de 
proximité écologique (CAPÉ) deviendra locataire pour la période hivernale. 
La PDP a fait l’objet d’un reportage à Radio-Canada en octobre 2020. Un plan 
de communication et de promotion pour 2021-2022 est présentement en 
préparation.

Les anciens locataires du Marché central (Fruits et Légumes Gaétan Bono, 
Essex Continental et Pierre Dagenais et fils) ont également emménagé 
pendant l’été au Marché Pie-IX. Ils y ont rejoint les Aliments Bercy, qui était 
déjà locataire. D’autres organisations, comme l’Association québécoise 
de la distribution des fruits et légumes (AQDFL), ont loué les espaces de 
bureaux disponibles au deuxième étage. Les espaces en location, tant 
de commercialisation que de bureaux, ont presque tous trouvé preneur. 
Le concessionnaire de l’espace de restauration a pour sa part commencé 
ses opérations en août 2020. La superficie totale du Marché Pie-IX est de 
277  000 pi2, dont 30  000 pi2 d’espaces de bureaux, excluant le bâtiment 
hébergeant le Marché Hawaï et une garderie.

Les propriétaires du Marché Pie-IX ont fait l’acquisition d’un terrain et 
d’un bâtiment adjacents (ancien concessionnaire Chrysler), ce qui permet 
d’augmenter les espaces de stationnement et l’offre de locaux commerciaux. 
Il est prévu que certains locataires actuels du Marché Pie-IX y déménagent 
au cours des prochains mois.
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L’ouverture du Marché des jardiniers de La Prairie pour la saison 
2020, le 1er mai, a nécessité la mise en place de mesures sanitaires 
strictes en fonction de la pandémie. L’APMQ a publié un guide 
pour les commerçants expliquant les règles en place ainsi que 
les mesures nécessaires pour éviter la contamination des clients, 
des marchands et des employés via l’installation de barricades, 
panneaux en plexiglas, poteaux guides, signalisation et affichage. 
Le MJL a travaillé de près avec divers organismes publics chargés 
de la sécurité et de la santé et a embauché une dizaine d’agents 
sanitaires pour faire respecter les consignes tout au long de la 
saison. Les commerçants se sont adaptés en offrant la cueillette 
des achats sans contact ou l’achat en ligne.

Les mesures mises en place et leur communication au grand 
public ont permis de rassurer les acheteurs, qui ont été au rendez-
vous. Les ventes des commerçants se sont, dans l’ensemble, 
maintenues, voire accrues, pendant la saison 2020.

L’APMQ a mis en place un nouveau canal unique de communication 
pour les commerçants du MJL, soit une page Facebook privée. La 
page Facebook grand public et le compte Instagram ont également 
été alimentés. L’abonnement à ces pages est en croissance, avec 
9 469 abonnés à la page Facebook et 1 200 au compte Instagram. 
Le marché a bénéficié de publicités gratuites à la radio locale et 
a fait l’objet d’une vidéo promotionnelle par la MRC de Roussillon 
dans le cadre de leur campagne Roussillon dans mon assiette. La 
campagne promotionnelle a aussi été revue en mettant l’accent 
sur l’achat local. Le MJL a également participé au défi 100 % local 
en partenariat avec l’AMPQ.

Enfin, les démarches se sont poursuivies avec la Ville de La Prairie 
et la Société d’agriculture de La Prairie dans le cadre du projet 
d’agrandissement et de modernisation du marché.

Marché des jardiniers  
de La Prairie (MJL)
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Capsules 
historiques

L’Association des producteurs maraîchers  
du Québec : Fière de son passé, mais tournée 
vers l’avenir !

1925
La fondation du Marché Bonsecours remonte à 1803.   
Vers 1925, les producteurs arrivent en grand nombre pour s’installer  
Place Jacques-Cartier à Montréal.

1940-1942
En 1940, le Marché Bonsecours devient un endroit stratégique pour vendre des 
produits de la ferme. En 1942, les locataires de la Place Jacques-Cartier se sentent à 
l’étroit. L’achalandage atteint un point tel qu’il ne reste plus de place pour accueillir de 
nouveaux arrivants. De plus, le voisinage des chevaux et des camions au centre-ville 
crée des situations incontrôlables. La seule solution : déménager. Mais encore faut-il 
convaincre l’administration municipale. Les producteurs décident donc de former une 
association.

1945
L’Association des jardiniers maraîchers de la région de Montréal 
(AJMRM) voit le jour le 5 avril 1945, sous la direction de son 
président fondateur, monsieur Adrien Moquin. La nouvelle 
association se donne comme premier mandat de réaliser le 
déménagement du marché des producteurs du Québec.
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1953 
Le 18 juin 1953, le maire Camillien Houde 
cède au MCM un terrain situé à l’angle 
des boulevards McEachran (aujourd’hui le 
boulevard l’Acadie) et Crémazie.

1946
Les pourparlers débutent entre le 
gouvernement provincial, l’administration 
publique et l’AJMRM en vue du déménagement.

1947
2 $, c’est le prix qu’il en coûtait pour devenir 
membre de l’Association des jardiniers 
maraîchers de la région de Montréal (AJMRM) !

1948
La compagnie du Marché central métropolitain 
inc. (MCM) voit le jour afin de permettre le 
financement du déménagement vers le site 
du Marché central, et ce, grâce à la vente 
d’actions et de subventions gouvernementales.

1960
Le Marché central ouvre officiellement 
ses portes et l’AJMRM intègre ses 
nouveaux locaux. Paul Boudrias père 
devient le premier président du conseil 
d’administration de l’AJMRM.

1966
Les membres de l’Association déclenchent une grève pour souligner certaines pratiques des 
grossistes et des acheteurs de chaînes d’alimentation qui s’approvisionnent aux États-Unis, en 
Ontario et dans les Maritimes, obligeant les producteurs locaux à vendre à perte. L’Association met 
sur pied un service d’information voué à la promotion des fruits et des légumes du Québec auprès 
des détaillants et des consommateurs.

1968
Le Marché des jardiniers de La Prairie ouvre 

officiellement ses portes au printemps 1968 sur le 
chemin Saint-Jean, permettant la rencontre entre 

producteurs et consommateurs.

1972
Sous la présidence de Maurice Guinois, l’AJMRM 
publie sa première revue annuelle. Cette publication 
avant-gardiste avait pour objectif d’augmenter 
la visibilité des producteurs du Québec et de 
positionner les fruits et les légumes du Québec dans 
le marché.

1979
Le conseil d’administration de l’AJMRM, présidé 
par monsieur Alain Gibouleau, engage un directeur 
général à temps plein pour répondre aux besoins 
toujours croissants des membres. De nombreux 
dossiers chauds, comme ceux de la CSST et de 
l’assurance récolte, reçoivent dorénavant une 
attention soutenue à longueur d’année.

1980
L’AJMRM devient le principal moteur 

de la promotion des produits 
maraîchers du Québec. Le Mois de 

la salade est rebaptisé Festival des 
produits maraîchers du Québec afin de 

mieux refléter la grande variété des 
produits maraîchers du Québec.
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1988
L’AJMQ, l’un des principaux actionnaires du Marché central, joue 
un rôle prédominant dans sa revitalisation et son développement 
en trois phases, ce qui entraîne la construction de la Place des 
producteurs (PDP).

1990
Afin de mieux refléter ses nouvelles orientations en tant que 
représentant de tous les producteurs du Québec, l’Association 
des jardiniers maraîchers de la région de Montréal se donne un 
nouveau nom, l’Association des jardiniers maraîchers du Québec, 
et change son logo.

À cause du problème de pénurie de la main-d’œuvre agricole au 
Québec, monsieur Alain Gibouleau prend l’initiative d’effectuer, au 
nom de l’AJMQ, des démarches auprès d’Emploi et Immigration 
Canada pour mettre sur pied un programme de gestion de la 
main-d’œuvre agricole étrangère. En mars, ces démarches 
donnent naissance à la Fondation des entreprises en recrutement 
de la main-d’œuvre agricole étrangère (F.E.R.M.E.)

1992-1995
Un comité de l’AJMQ, formé de messieurs Pierre Hubert, Alain 
Gibouleau et Joseph Spingola, a pour objectif de se porter acquéreur 
de la PDP, toujours propriété du MCM inc., afin de donner à l’AJMQ 
le contrôle de la PDP, qui représente un prolongement direct de la 
ferme. L’Association obtient, de plus, un emplacement d’environ 
300 000 pi2 pour y construire un terminal, ce qui se réalisera en 
1995. En 1993, elle se porte acquéreuse des immeubles sur le site.

2004-2012
Sur une période de neuf années, 
l’AJMQ a distribué 100 000 exemplaires 
annuellement du magazine MENU 
Plaisirs, comprenant des recettes et 
des chroniques, et ce, gratuitement à 
travers les chaînes d’alimentation et les 
fruiteries.

2013
L’Association des jardiniers maraîchers du Québec et la Fédération 
des producteurs maraîchers du Québec se sont unifiées pour 
devenir l’Association des producteurs maraîchers du Québec.

2016
L’APMQ publie le livre Mangez Québec !, qui raconte l’histoire de 

25 producteurs et offre 75 recettes pour célébrer les fruits et les 
légumes d’ici.

2020
L’APMQ procède au déménagement de la Place des producteurs 
sur un site aménagé sur le boulevard Pie-IX.
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À la télé et sur le Web
Cet été, fruits et légumes du Québec ont bénéficié d’apparitions remarquées 
à Radio-Canada télé, Tou.TV et Radio-Canada.ca. Pas moins de 3,3 millions 
de téléspectateurs et internautes ont vu nos messages et commandites à six 
reprises en moyenne !

Un concours alléchant pour mettre nos 
produits à l’honneur
Le concours « Fiers de savourer le Québec », tenu du 24 juillet 
au 15 septembre, invitait les internautes à s’inscrire à l’infolettre de 
MangezQuébec.com et d’ainsi courir la chance de participer à un cours de 
cuisine d’Ateliers et Saveurs (5 gagnants à Québec et 5 à Montréal).

Ça partage et ça placote !
Notre communauté s’est agrandie :

• plus de 29 000 abonnés sur Facebook; 

• �Sur Instagram, notre communauté de 2 300 abonnés est en constante 
évolution;

• �Nos publicités, entrevues et recettes filmées diffusées sur YouTube ont 
augmenté l’impact des campagnes Web.

Nous valorisons nos producteurs !
• �Sur MangezQuébec.com, chaque membre possède sa fiche détaillée ;

• �Sur Facebook, les entrevues réalisées par notre porte-parole Isabelle 
Huot ont obtenu, en moyenne, plus de 20 000 visionnements.

Nouveau cette année :  
des instagrammeuses à notre service
Des influenceuses chevronnées dans le domaine de l’alimentation 
et du bien-être font maintenant la promotion de nos produits.

- �Maïka Desnoyers fait partie des 50 plus grandes influenceuses 
québécoises. Créatrice de la page mafamillemonchaos avec 
son mari, Étienne Boulay, elle compte 135 000 abonnés sur 
Instagram. Elle fait une promotion très active de l’art de vivre, de 
la famille et d’une vie saine et authentique.

- �Alexandra Diaz, une pro de l’image investie dans la 
promotion de la cuisine maison et des produits d’ici, a 
36 000 abonnés sur Instagram et 10 000 sur Facebook. La 
coanimatrice et productrice de Cuisine futée est très active sur 
les réseaux sociaux.

Les recettes, toujours appréciées
Nos recettes sont alléchantes et elles mettent les produits des 
producteurs québécois en valeur. Ces vidéos, reconnues pour leur 
qualité, constituent un formidable outil promotionnel.

Une porte-parole efficace
Cette année, outre les belles rencontres avec les producteurs, 
Isabelle Huot a participé à plusieurs entrevues dans la presse et 
à la radio.

Tous Fiers !
Cette année, la campagne « FIER » a mis l’accent sur les avantages, pour les 
consommateurs, d’opter pour les produits d’ici. Ses objectifs étaient de renseigner le 
public sur la disponibilité des produits d’ici et, bien sûr, de l’inciter à les acheter en 
illustrant leurs avantages et leurs bienfaits et en misant sur le plaisir de manger 
frais, coloré et vitaminé !
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Adhésion de l’APMQ
Association canadienne de la distribution de fruits et légumes

Association des marchés publics du Québec

Association québécoise de la distribution de fruits et légumes

Centre de référence en agriculture et agroalimentaire du Québec

Conseil canadien de l’horticulture

Conseil des industries bioalimentaires de l’île de Montréal

Conseil du patronat du Québec

Groupe export agroalimentaire

Produce Marketing Association

Banquet
Plus de 500 personnes ont participé au banquet annuel de l’APMQ, le 
15 novembre 2019. Ce fut une très agréable soirée et l’humeur était 
assurément à la fête !

Un spectacle enlevant de Sylvain Cossette, qui a livré une performance 
digne de son talent, les DJ Lady Beat, avec Mélissa Lavergne (multi 
percussionniste et coanimatrice de l’émission Belle et Bum), et DJ Abeille 
nous en ont mis plein la vue et les oreilles !

Événements

Expositions
L’APMQ a participé à deux expositions :  

• �Produce Marketing Association (PMA), Anaheim, CA,  
octobre 2019

• �New York Produce Show (NYPS), New York, décembre 2019
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Prix et bourses

Prix Moisson d’or 2019
Le prestigieux prix Moisson d’or est 
remis à une personne ou une entreprise 
pour sa contribution exceptionnelle au 
développement du secteur horticole. Le 
prix Moisson d’or a été remis post mortem à 
Stéphane Roy, des Serres Sagami/Savoura/
Savoura Bio. Un hommage très émouvant lui 
a été rendu. Peggie Clermont, présidente du 
conseil d’administration de Savoura, Caroline 
Dalpé, directrice générale, ainsi que leur 
formidable équipe ont été invitées à recevoir 
ce prix.

Quatre bourses de 500 $ ont été décernées à des 
étudiants méritoires :

Christopher Lefebvre, de Saint-Georges de Cham-
plain, étudiant au campus Macdonald de l’Uni-
versité McGill, finissant au programme Gestion et 
technologies d’entreprise agricole, 3e année ;

Caroline Lapointe, de Saint-Jean-sur-Richelieu, 
étudiante au Cégep de Saint-Jean-sur-Richelieu, 
dans le programme de Gestion et technologies 
d’entreprise agricole (GTEA), 3e année, catégorie 
ARGENT ;

Véronique Bélanger, de L’Islet, étudiante à l’Institut 
de technologie agroalimentaire (ITA), Campus de 

Saint-Hyacinthe, en Technologie de la production 
horticole et de l’environnement, 3e année ;

Francis Desbiens-Prud’homme, de La Pocatière, 
étudiant à l’Institut de technologie agroalimentaire 
(ITA), Campus de La Pocatière, dans la catégorie 
Développement durable.

Bourses d’études
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Prix Paul-Coulombe – 
Passion du maraîcher 2019 
Ce prix est remis, lors de l’assemblée générale 
annuelle, à un producteur maraîcher dont 
l’implication a eu des répercussions positives sur 
la vie associative du secteur maraîcher du Québec.

Il a été remis en 2019 à monsieur Denys Van 
Winden. Il est l’un des membres fondateurs 
de l’Association Ail Québec et l’initiateur 
de la CUMA Shernap dans la région de la Montérégie-Ouest. Il est membre du Conseil 
d’administration de la Fondation Laitue, dont il est le secrétaire-trésorier, a été président de la 
Commission agroalimentaire pour la Conférence régionale des élus et est membre du Conseil 
d’administration du CLD des Jardins de Napierville.

Monsieur Van Winden a aussi le mérite d’avoir participé à la fondation de maintes initiatives 
au niveau technique. Il est de plus l’instigateur du groupe de 14 producteurs maraîchers de la 
Montérégie Ouest qui se mobilisent pour assurer la pérennisation des terres noires. Ils se sont 
alliés à la Chaire de recherche en conservation et en restauration des sols organiques, dirigée 
par Jean Caron, de l’Université Laval.

Prix de la Relève horticole 2019
Ce prix est remis à une personne âgée de 16 à 35 ans, 
ou à un groupe de la relève de la même famille, qui a un 
intérêt pour la production maraîchère. Le sympathique 
Mathieu Lavoie, de la Ferme Mathieu Lavoie, a remporté 
ce prix et reçu une bourse de 1 000 $.



• �Rédaction d’éditoriaux dans La Terre 
de chez nous les 4 décembre 2019,  
13 mai et 5 août 2020;

• �Quatre publications de Primeurs 
Maraîchères; 

• 12 infolettres régulières;

• Une infolettre spéciale; 

• �59 éditions de L’actualité maraîchère, 
dont 38 portant sur la COVID-19;

• �Site Internet de l’APMQ destiné aux 
producteurs, aux acheteurs et aux 
différents intervenants de l’industrie.

•  Revue annuelle Le Maraîch’ercheur.

JOCELYN  
ST-DENIS
Directeur général

STEVEN  
BASTIEN 

Directeur adjoint aux  
opérations des marchés

ELISABETH 
FORTIER 

Agente de projets et 
d’homologation

LOUISE 
BINETTE
Responsable de la  

comptabilité

CATHERINE 
LESSARD

Directrice recherche et 
développement

CHANTAL 
CADIEUX

Directrice générale adjointe, 
marketing

YVAN ROY
Directeur général adjoint  

aux opérations et au 
développement des marchés
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Communications

Permanence



2019-2020

MARIO 
GUÉRIN    

CATHERINE 
LEFEBVRE 

Secrétaire

NORMAND 
LEGAULT

SYLVAIN 
GUINOIS

YANNICK 
GUÉRIN

PATRICE 
RIENDEAU

Trésorier

MICHEL 
PICHETTE

SYLVAIN 
TERRAULT

Président 

ALAIN 
GUINOIS

JULIE 
BOYER

MICHEL 
SAURIOL
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Conseil 
d’administration



ÉRIC VAN 
WINDEN 
1er vice-président

SYLVAIN 
GUINOIS

DAVID 
CÔTÉ

FRANÇOIS 
VAN WINDEN

JOCELYN 
GIBOULEAU

2e vice-président

GUILLAUME 
HENRI

AMÉLIE 
COULOMBE

SÉBASTIEN MAS
3e vice-président

GABRIEL 
ISABELLE

JACQUES 
DEMERS      
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RAPPORT D’ACTIVITÉS 2019/20

www.apmquebec.com - www.mangezquebec.com - 514 387-8319

Marché des jardiniers
www.marchedesjardiniers.ca

9244, boulevard Pie-IX
Montréal (Québec)  H1Z 4H7
apmquebec.com 


